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LH 2A J UIX
L’année dernière nous écrivions :

Aujourd'hui, 2.4 juin, tète nation,de 
annuelle des Canadiens-français. Le 

» Paris-Canada dont le numéro hebdoma- 
» dairc porte cette date ciiere à tous ceux 
» qui représentent la race française en 

Amérique, exprime ie \<eu patriotique 
|ue la fête nationale Canadienne s<>it cé- 

» lébrée avec éclat l’année prochaine à 
» Paris. »

Ce vreu auquel tous nos lecteurs et nos 
confreres de la presse canadienne s’étaient 
" Clés va être realise. Le Commissaire 

général du Canada, M. Labre, vient de 
prendre l'initiative de la fondation a Paris 
dune Société nationale Uanadienne-Fran- 
caise Saint-Jean-Baptiste, ainsi qu’on le 
verra par la lettre suivante:

‘Park, le .V Juin iSS~.

Monsieur,
•' <u / honneur de vous informer de la 

fondation de la Soc 11 11 vulonai i Cxvx- 
1,11 NM-Fr.wçaisi S.\ini-Ji an-Bapiisii m 
Paris dont je nuis soumets ci-contre un 
strait des statuts provisoires.

L interet çpie vous porter depuis longtemps 
J ‘ oeitrre patriotique cpie la nouvelle Société 
w donne pour programme, me fait espérer 
que vous voudre\ Pieu accepter a en faire par- 
de. La première Assemblée generale qui de- 
darera la Société definitivement constituée, 
S’iwit avoir lieu le 2 t juin, jour de la fête 
'utimialc des Canadiens- français, cltcÿ Mar- 
cucryf 3^ /ioulerard Ilonne-Nourelle, à 

heures du soir, je vous serais très obligé 
d adresser votre adhesion le plus tôt possible, 
du secrétaire provisoire, M. / 'oursin, 10, rue 

Koné, charge de nuis donner, si nuis le 
l desire^ communication complète des statuts

J et de reçue!lin- les observations que volts 
pourrie- avoir a formuler.

I cuillcÿ agréer. Monsieur, l'assurance de 
ma consideration très distinguée.

Le Commissaire-général du Canada 
Hector Fxbre.

La reunion sera suivie d’un banquet. Le 
prix du billet est de i ? francs. Les personnes 
qui désirent y prendre part voudront bien 
envoyer leurs noms au secrétaire aiwit le 13
au soir.

IA 1 It AI I DES s I Al IIS

I. I.a Société nationale Canadienne - Française 
Saint-Jean Baptiste de Paris a pour objet :

De répandre en France la connaissance du Ca­
nada en étudiant son histoire et sa littérature, la 
géographie et les ressources naturelles de son terri­
toire, sa legislation, les progrès de son commerce, 
de son industrie et de ses voies de communication, 
le mouvement statistique de sa population, au point 
de vue des relations a développer entre les deux 
pavs ;

De se mettre en rapport avec les Sociétés Saint- 
Jean-Baptiste ou similaires établies au Canada et 
aux Etats-Unis, et de participer, a l’exemple de ces 
sociétés, tout ce qui peut servir les intérêts des 
populations françaises.

l’our accomplir l'œuvre qu’elle se propose, la 
Société su place sur le terrain purement national et 
s interdit de prendre part à toute manifestation po­
litique ou autre, de nature à altérer l’union de ses 
membres.

I a Société célèbre chaque année, le aq juin, la fête 
nationale des Canadiens-Français.

II. I.a Société est composée de Canadiens et 
d’Acadiens habitant ou non la France, et de Français.

III. I.a cotisation annuelle est fixée a 3 francs. 
Chaque membre peut se libérer définitivement de 
Cette cotisation au moyen d'un \ersement unique de 
100 francs.

IV I.a Société a pour Président de droit le Com­
missaire général du Canada ou son délégué : elle 
est administrée par un Conseil Compose des cent 
premiers membres inscrits.

La célébration à Paris du « 24 n in » cau­
sera une vive satisfaction à tous nos compa­
triotes du Canada et des Htats-Lnis. Réunis 
le même jour dans les sociétés Saint-Jean- 
Baptiste, qui existent partout en Amérique 
où il y a un groupe de Canadiens, cet événe­
ment marquera à leurs veux, mieux que 
tout autre fait, le progrès des relations 
en tin renouées entre le Canada et la 
France. Chacune de ces sociétés fêtera 
la naissance de la société-sœur de Paris 
qui aura ainsi, dès son début, la bonne for 
tune de fournir un motif nouveau d’union et 
de réjouissance patriotiques.

IA DISCOURS DU LOW) LANSDÛWAE

Il est rare qu’au Canada le gouverneur 
général prenne la parole en son nom per­
sonnel. Sur toutes les questions d’ordre pu­
blic, il laisse dire ses ministres. Il ne s'en­
tend pas par avance avec’eux sur ce qu’ils 
vont dire, ni ne les prend jamais à partie 
pour ce qu’ils ont dit. Leurs déclarations 
échappent a son contrôle, sinon toujours a 
son attention. Son rôle se borne à tenir le 
gouvernement impérial au fait de ce qui. 
dans notre politique, peut affecter les inté­
rêts généraux de l’Lmpire, et a servir d’in­
termédiaire entre les deux gouvernements, 
pour amener une action commune, dans 
les alfaires qui, comme celle des pêcheries, 
engagent la responsabilité du cabinet de 
Londres.

Les circonstances prêt t en ce moment 
a une attitude moins etla ï, et sans sortir 
de la réserve constitutionnelle que, comme 
ses prédécesseurs, il a toujours observée, 
Lord Lansdownc a pu. tout récemment, 
traiter à son tour les questions du jour. Le 
noble lord vient de subir une légère épreuve 
dont il est sorti avec honneur et qui n’a fait 
que raffermir sa popularité. Un député ir­
landais, M. O Brien, a traversé l’Atlan­
tique pour porter devant l’opinion cana­
dienne le procès engagé entre Lord Lans- 
downe et quelques-uns vie ses fermiers. 
Mais notre population, tout en restant fidèle 
au désir exprimé par les divers parlements 
de Noir s'étendre à l’Irlande le régime dont 
nous jouissons, n’a point voulu, en général, 
se porter juge d’un ditférend qui échappe 
bien certainement a sa juridiction. A la 
suite de ces événements, le gouverneur a 
été bien aise de profiter de l'occasion que 
lui o lira it le Ulub nation il, à Toronto, de 
montrer que cette tentative lui avait laissé 
toute sa liberté d'esprit, et de témoigner en 
même temps de sa reconnaissance à l’égard 
de l’opinion qui lui était restée fidèle en 
indiquant combien sur tous les problèmes 
qui nous intéressent son sentiment est d’ac­
cord avec le nôtre.

La première question abordée par le gou­
verneur dans son discours.est naturellement
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celle des pêcheries. 11 .1 déchu e *.]ue les deux 
gouvernements, le gouvernement impérial 
et le gouvernement colonial, axaient été, sur 
les point’'essentiels, toujours d’accord : ii a 
ajoute que le cabinet de Londres n’avait pas 
un seul jour agi sans avoir au préalable con­
sulte le cabinet d'( >ttaw a. Quant à la solutii n 
elle lui parait indiquée comme prochaine, 
et il est convaincu que le conflit en dispa­
raissant ne laissera, après lui, aucune trace 
d'irritation.

La question des pêcheries a fourni à IV- 
minent orateur l'occasion d’une sorte de 
déclaration générale. 11 voit dans la con­
duite du gouvernement impérial, dans le 
soin qu’il a apporté de consulter, à chaque 
phase des négociations, l'autorité coloniale, 
la preuve qu'en aucune circonstance on ne 
tranchera les questions relatives au Canada 
sans notre a\ is.

Un passage fort piquant du discour' est 
celui qui touche a la conference de Londres. 
Le gouverneur en a loue le programme res­
treint et. a-t-il dit, un peu terre-à-terre.

(Vest ce terre-à-terre même qui lui plaît. 
Le vague qui régné encore dans les projets 
de fédération impériale l'effraie et il en a 
plaisanté a g ré a b 1 e m e n t.

On m'a souvent demande,'a-t-il dit. ce 
que je pensais de la federation impériale, et 
j ai toujours répondu que je le dirais aus­
sitôt qu’on m’aurait appris ce qu’on enten­
dait par federation impériale. J’ai lu sur 
cette question plus d'un essai ingénieux : 
mais je n'ai pas encore eu connaissance 
d un plan serieux ou ayant chance de durer 
'ix mois.

Puis, s'élevant a un ton plus grave, il a 
ajouté :

Nous attendons encore le projet qui. une 
fois en opération, ne porterait pas atteinte 
à la force et à la solidité du gouvernement 
central d’une part, et qui, de l’autre, offri­
rait aux colonies un moyen efficace, et non 
point illusoire, d'influence dans les conseils 
de la nation, sans pour cela leur enlever en 
grande partie les libertés dont elles jouissent 
aujourd’hui.

Ce n'est point trop s’avancer que de voir, 
dans ces paroles, l'écho de la pensée de Lord 
Salisbury et d’y lire l'arrêt de mort de la 
fédération impériale.

Lord Lansdownea vu, en revanche, avec 
grand intérêt la conférence de Londres s’oc­
cuper de la défense de l'Lmpire. il n’est pas 
d’avis pourtant que le Canada doive faire 
beaucoup plus qu’il ne fait aujourd'hui. Il 
déclare qu'il serait absurde de demander à 
un jeune pays de gaspiller ses ressources à 
élever des forteresses lorsqu'il peut si bien 
les employer a construire des chemins de 
fer. 11 lui semble que par la construction du 
transcontinental nous nous sommes ac­
quitté. en grande partie, de nos devoirs à 
1 égard de la Métropole.

C est par cette déclaration que Lord Lans- 
downe a clos son discours, certainement le 
plus libéral qu on ait entendu depuis long­
temps de la bouche d un gouverneur.

XOTKS niVKIlSKS

Inscrit' .1 l'agence du gouverneimmt «lu Canada, 
le», nu* (it* lamie :

L’abLe Quinn, Richmond, hôtel Fénelon.
M. J. Bourdeau, Montreal. » #
M Jo-eph Redard, Richmond >
M Raymond Masson, Terrebonne. 7. 1 ue t ia-mor 

pelavigne.

MM. (îarrigue, de Bordeaux, et de Saint-Victor, 
(ie Bouen, partis récemment pour le Canada, se 
sont fixés a Noire Dame «le Lateirière, une des pa­
roisses du Lac Saint-Jean.

La Section française de la S ciéle Loyale du 
Canada vient de procéder au renouvellement an 
Intel de son bureau.

M Faucher <h Saint-Maurice .1 été élu président . 
M. Pamphile Le Max. vice-president, t*t M. Al­
phonse Lusignan secretaire.

M Sylva Ciapin, établi depuis quelques année.- 
déjà «1 Paris, dans le commerce de la librairie doit 
partir ces jours-ci pour l'Angleterre, d’où il Rem­
barquera le 30 courant pour un voyage de deux 
mois au Canada. M ( .apin se propose de parcou­
rir la province de Québec, et de visiter quelqu - 
centres canadiens-franeais des Ktats-l'uis. pour 
atiaaes de commerce.

La ligne tie bateaux a vapeur et de tramways 
reliant Mattawa au lac i'emisoamingue u commence 
son service reguliei

Celle ligue va être renforcée d'un nouveau bateau 
a vapeur La Minerve qui sera lancé <1 la ban* 
des Pères, sur le lac. le 1I courant.

Str A. P. t/.arou ac( unpa^né du général Middlc- 
tou ira cet été dan> la Colombie Anglaise pour 
faire une inspection de 1 état «les défenses militaires 
de cette province.

D'apres un rapp<u l officie!qui vient d'è’re publié, 
il ( St arrive au < ianada, du moi' de janvier UMi au 
mois de mars l*s7. 797 Chinois, dont 7s7 ,1 Victo­
ria. I a Montreal, n a Emerson et I a Port-Arthur.

Sir Donald Smith vient d’être élu president de la 
Banque de Montreal, eu remplacement de M. Smy- 
ther' décédé.

Le steamer « Abyssinia -, le premier de la ligne 
Trans-Pacifique, est parti de Yokohama le 50 mai 
et doit arriver a Vancouver h; 13 juin. lia a sou 
bold plusieurs passagers de cabine pour le Ca­
nada, l'Angleterre et les États-Unis, ainsi que *5 
Chinois pour San-Francisco Sa cargaison se com­
pose de 2,500,000 livres de the, 0 5 ballots de son­
et 35 tonnes de marchandises. Il sera suivi par le 
l'arthia, 19 juin, et le /Salaria lo juillet, < j u i doi­
vent arrivera Vancouver les > et 20 juillet et au­
ront, eux aus.-i. plusieurs passagers et 1111e bonne 
cargaison.

Le nouveau Provincial des BH. PP. ublats du 
Canada, est le B. P. Célestin Augier.

’Irois nouvelles familles françaises composées de 
douze personnes sont arrivées de France au 
Canada. Elles viennent du département du Cher et 
ont été se fixer a Varenues auprès d’un de leurs 
compatriotes, M. Rattelode qui est employé par 
M. Massue.

La révérende sœur Toussaint, assistante du cou­
vent de la Presentation de Marie, de Bourg-Saint- 
Andeol, accompagnée de deux autres religieuses 
de cette communauté, est partie pur le steamer La 
Bretagne, pour aller visiter les missions que lu 
communauté de la Présentation possède au Ca­
nada.

La Société numismatique et des antiquaires de 
Montréal a décidé définitivement «le célébrer le 
vingt-cinquième anniversaire de sa fondation l'au­
tomne prochain, par une exposition de portraits,

tableaux, documents et autres objets se rapportant 
a 1 histoire du ( lutiada.

La Société a décale de frapper une médaille 
commemorative. Suivant le vœu unanime. tvue 
médaille portera sur uu côte le buste «le M. 1«* juce 
Baby, l'untnjuuire infutigabh* qui a sauve de ] 
destruction tant de documents précieux pour 
l'histoire canadienne. •

M Joseph fasse, directeur de la M inerte, doit 
publier dans quelques mois un livre intitule: i(x 
(ft tu Frances.

le

MUNTMKXT JACQUES (
Nous lisons dans le Courrier duCan
Le president du comité littéraire et histori­

que vient de recevoir de M. le general Boulan­
ger la somme de vingt dollars à titre de sous­
cription à F< ouvre du monument J acques-Cartier. 
(.e don généreux était accompagné de la lettre 
très sympathique que nous publions ci-après :

10.1*1 BI.lQI'l IR \ Ni XlSt

Paris, le ~ mai /AA-. 
Ministère Je la (Pierre.

Cabinet du Ministre.
Monsieur le /'resident.

J'ai l'honneur de vous adresser la somme ei- 
ineluse de vingt dollars que Monsieur le gene­
ral Boulanger. ministre de la guerre, me char­
ge de vous envoyer comme montant de sa sous­
cription pour l'erection d un monument à 
Jacques Cartier.

l e ministre me prie Je vous exprimer a 
prof( nJe sympathie pour iicuvre a ia tete Je 
laquelle vous êtes place.

Le souvenir Je son voyage au Canada est 
J ailleurs trop présent d sa mémoire. p,,ur qu i 
ne soit pas heureux Je trouver cette oceasi n 
de vous témoigner sa sympathie.

Veuille; agréer,
Monsieur le {'résident, 

l assurance de ma consideration la plus distin­
guée.

Signéi «. Eic.hk ht.
Sou s-intendant militaire.

A Monsieur le Président du comité littéraire
et historique à Québec.

M. le d u c d'Yumale a tali inscrire s n nom 
pour une somme de cent francs sur le bulletin 
de souscription du monument Jacques (.artier.

LKS ÀCAIlIliXS
APR LS LL! R DISPERSION

(1755-1775)

Depuis la publication du travail de M R-
Casgrain, de nombreux renseignements ont pc 
mis à fauteur de compléter, vians un nomes 
chapitre, ce qu il n’avait pu indiquer que Ja1' 
une note.

Durant les années qui suivirent, un peu 
nombre Je captifs, et même quelques la- 
milles, furent cmmcrcs de la Nouvelle-An­
gleterre dans la (irande-Hrctagne et réum> 
aux quinze cents prisonniers de guerre 
transportés de la Virgirrc. Quel fut le sort 
de tous ces prisonniers. On le connaît Ju 
moins en partie, d'aprè* un mémoire sic 
M. de la Rochette, qui alla les visiter e 
17D2, par ordre du duc de Nivernais, ambas­
sadeur de France à Londres, dont il était a
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* redire. * (Quinze cents Acadiens, dit ce 
mémoire, débarqués en Virginie, furent en- 
vi)VL:s presqu’ausMtôt en Angleterre. I)is- 
v'st:s dans tous les ports de ce royaume, 
un «rand nombre y périrent de misère et 
ie chagrin. Trois cents avaient abordé a 
HristyU où ils n’étaient point attendus, car 

lM nc. les attendait nulle part : ils passèrent 
tr)is jours et trois nuits sur les quais de la 
vjUe. exposés a toutes les injures de fair. 
On les renferma à la tin dans quelques édi­
fice''ruinés où la petite vérole en lit périr 
une grande partie.

> Ceux qui étaient a Liverpool, ayant 
dressé à M. le duc de Nivernais, une re- 
,|ucte dans laquelle ils lui exposaient les 
persécutions que leur attachement pour la 
France ne cessait vie leur attirer et où ils 
réclamaient sa protection, et comme Fian­
çais et comme malheureux, celui-ci dépê­
cha secrètement \ers eux son secrétaire. 
M. de la Rochette, avec instruction de les 
assurer vie la protection du roi.

» \rrivé a Liverpool le ài décembre, M.
Je la Rochette se transporta au quartier 
des Vcadiens et apres s’être fait connaître 
à ceux qui avaient envoyé la requête a M. 
le duc de Nivernais, en leur produisant 
cette même requête, il leur lit part de sa 
mission et des ordres qu’il avait reçus vie 
Son Lxcellence. Quelques precautions qu’il 
eût prises pour les engager a modérer leur 
joie, il ne put empêcher que vies cris de 
Vive le Roi ne se lissent entendre dans 
leur quartier, au point mé ne que quel­
ques Anglais en furent scandalisés. Les 
larmes succédèrent a ces premières accla­
mations. Plusieurs semblaient entièrement 
hors d eux-mêmes ; iis ban ient vie-' m.ùn-. 
les levaient au ciel, se frappaient contre les 
murailles et ne cessaient vie sangloter. Il 
serait impossible enfin de décrire tous les 
transports auxquels ces honnêtes gens 
s’abandonnèrent : ils passèrent la nuit à bé­
nir le roi et son ambassadeur, et a se félici­
ter du bonheur dont ils allaient jouir.

» Lorsqu'ils turent revenus de ce premier 
accès de joie, le sieur de la Rochette obtint 
d'eux les éclaircissements suivants sur leur 
situation actuelle.

» Depuis sept ans, on les a détenus dans 
la ville vie Liverpool où ils ont été trans- 
1' rtesde la Virginie. Quelques mois après 
leur arrivée on leur assigna un certain 
nombre vie maisons dans un quartier séparé 
en leur donnant la ville pour prison. On 
assigna pareillement une paie vie six sois 1 
par jour a tous ceux qui avaient plus de 
■'ept ans, et de trois sols aux enfants au 
dessous vie cet âge.

>» Ils étaient arrivés a Liverpool au nom­
bre de trois cent trente-six, et ils sont re- . 
viuits aujourd’hui à deux cent v ingt-quatre. 
Fendant les sept années vie leur détention 
on les a peu inquiétés; mais depuis que la 
paix est décidée, on ne cesse vie travailler a 
>es séduire. Langton, commissaire des pri­
sonniers acadiens, les tit paraître dev ant lui 
dans les premiers jours vie décembre et leur 
représenta que la France les ayant aban­
donnés depuis si longtemps, le roi d'Angle­
terre voulait bien les regarder comme ses 
sujets et qu'il les renverrait en Acadie où on 
leur reiivli ait leurs terres et leurs troupeaux.
IL répondirent tous unanimement qu ils 
étaient Français et que c'était au roi de 
I rance à décider de leur sort.

Le commissaire les traita alors vie re­
belles. Il les menaça de les faire enfermer «

et de réduire leur paie: mais comme rien 
ne les intimidait, il eut recours à un moyen 
qui, par l’attachement ju’ont les Acadiens 
pour leur religion, semblait être infaillible.

" On choisit un certain prêtre écossais, 
directeur des Vcadiens, en lui promettant 
la place de curé principal des villages catho­
liques d'Acadie. ( let homme leur prêcha des 
sermons scandaleux et cinquante-quatre, 
presque tous composés de vieillards, se dé­
terminèrent. d’après ses sermons,à repasser 
dans leur pays. ( )n doit dire cependant qu'ils 
n'ont voulu signer aucuns écrits que le 
commissaire leur a fait présenter. Fous 
ceux-ia ont écrit depuis à M. le duc de Ni­
vernais pour le supplier de les réclamer 
comme sujets du roi. Le reste, au nombre 
de cent soixante-dix personnes faisant trente- 
huit familles, ne se laissa pas convaincre.

> Les Acadiens vie Liverpool ayant fait 
savoir à M. le duc de Nivernais qu'il se 
trouvait encore près de six cents de leurs 
Irères a Southampton, Penryn et Bristol, 
Son Lxcellence donna ordre au sieur de la 
Rochette vie se rendre aussi secrètement 
dans ces trois villes.

» Le sieur de la Rochette* arriva a Sou­
thampton le 1 ^ janvier 1710. Mais comme il 
n’avait aucune marque a laquelle les Aca­
diens pussent le reconnaître, et que d ail­
leurs les artifices répétés vies Anglais enga­
geaient ce peuple à la plu^ grande défiance,
U ne put les convaincre ni de la réalité de sa 
mission, ni de celle vie ses instructions. Il 
les quitta cependant satisfait de leur zèle 
pour le roi, et persuadé que l'exces de ce 
même zc'ie était l’unique motif de leur dé­
fiance. Plus voisins de Londres que leurs 
frères et placés dans une ville qui devienten 
été, le rendez-vous d'une partie de la no­
blesse angl.nse,les Acadiens vie Southampton 
avaient essuyé vies attaques plus fréquentes 
et plus dangereuses. Le général Mordaunt 
et même en dernier lieu le duc d'York n'a- 
v aient pas cru au dessous d’eux de le^ solli­
citer de renoncer à la France. D’ailleurs 
dans le moment où le sieur de la Rochette 
leur fut envoyé, iL attendaient une réponse 
vie la part des commissaires anglais accou­
tumés à les tromper, et c’était pour eux une 
raison de défiance très légitime. Ils prirent 
le parti dedépêcher deux des leurs à M. le 
duc de N ivernais pour s'assurer de la v érité 
et il ne leur reste aujourd’hui aucun doute. 
Les Ac diens se trouvent réduits à deux 
cent dix-neuf vie trois cent quarante qu'ils 
étaient a leur débarquement en Angleterre.

» De Southampton lesieurdela Rochette 
partit pour Penrvn, où il se rendit le 2? 
janvier. Il \ trouva cent cinquante-neuf 
Acadiens dans la situation la plus déplorable. 
Depuis la fin de novembre 1 7<>2, le gouv er­
nement a arrêté leur paie, (’.eux qui n om 
appris aucun métier vivent d'emprunt ; les 
veuv es et les orphelins demandent l’aumône, 
et ils doivent entre eux plus vie deux cent 
cinquante guinées dans le bourg, (’.ette paie 
est comme a Liv erpool de six sols par jour, 
pour chaque personne au-dessus de sept ans 
et vie trois sols au-dessous de cet âge. I .es Aca­
diens de Penrvn ne demeurent point dans un 
quartier séparé, mais sont distribués dans 
diverses maisons bourgeoises, et d’ailleurs 
plusieurs de leurs jeunes gens en appren­
tissage chez des ouv riers anglais y ont con­
tracté des inclinations très peu françaises ; 
ainsi il va lieu de craindre que le-secret 
exigé d eux par le sieur de la Rochette n’ait 
pas été observé avec autant d'exactitude que

1 dans les autres villes. Il faut dire aussi que 
plusieurs d entre eux, ajoutant peu de foi 
aux assurances qui leur étaient données, 
leur bonne volonté n’a pas été unanime.

» Le sieur de la Rochette arriva a Bristol 
le IL janvier. Il y trouva les Acadiens au 
nombre de cent quatre-vingt-quatre per­
sonnes qui s’abandonnèrent entièrement à 
la protection du roi. Ils n’eurent aucune 
peine à prendre confiance dans le sieur de 
la Rochette, parce qu’ils avaient .vu les 
deux députés, qui de Southampton, s’étaient 
rendus auprès de M. le duc de Nivernais.

» Il v a une défiance générale qui pré­
vaut plus ou moins chez tous ces Acadiens 
et dont voici les principaux motifs :

» i° Leurs freres, qui furent transportés 
en France au commencement de la guerre, 
y restèrent plusieurs mois sans recevoir au­
cun secours et ils craignent d’éprouver le 
même sort en arrivant dans le royaume.

» a’ Ils se flattent toujours de retourner 
en Acadie et d’y jouir du libre exercice de 
leur religion, sous la protection du roi. 
Leux même qui sont en France, à Boulo­
gne, à Saint-Malo et a Rochefort persistent 
dans cette opinion et Font même écrit aux 
Acadiens en Angleterre.

- 3° Ils craignent que le roi n’abandonne 
leurs irères dispersés dans les colonies an­
glaises de l’Amérique, et ceux-là forment le 
plus grand nombre, étant plus de dix mille 
qui meurent de faim. De temps en temps, 
il s’en sauve quelques-uns en Europe, et 
deux familles de ces malheureux sont arri­
vées. il y a quelques semaines, de Boston a 
Bristol. Les Anglais cependant en transpor­
tent tous les jours. ->

Le mémoire de M. de la Rochette se ter­
mine par le tableau suivant de la population
acadienne.

AnOI.F TFRRE

A Liverpool............................................... 224
A Southampton...................................... 210
A Penrvn................................................... i5<>
\ Bristol..................................................... 184
Pris à bord des corsaires, environ ... 80

A Boulogne. Saint-Malo, Rochefort.
etc............................................................ 2,000

Dans la Nouvelle-Angleterre, le Ma­
ryland , la Pensylvanie, la Caro­
line, etc............................................... 10,000

l otal.................................. I2,S6‘)

« ( )n ne garantit pas l'exactitude des deux 
dernières évaluations que l'on ne tient que 
des Acadiens d \ngleterrc. «

Ce mémoire de M. de la Rochette et l'in­
térêt que prenait l’ambassadeur de France 
aux prisonniers acadiens, étaient dus en 
partie aux efforts persévérants de l’abbé Le 
Loutre, leur ancien missionnaire. Fait pri­
sonnier lui-même, à son retour on Europe, 
après la prise de Beauséjour, il avait subi 
huit ans d’une dure captivité dans File de 
Jersey ; mais cela n’avait pas ralenti son zèle 
pour ce peuple. Des sa mise en liberté, il 
alla les v i si ter dans les ports de mer, et après 
la conclusion de la paix, il fut un des agents 
les plus actifs de leur repatriement, et de 
leur établissement dans le Poitou, dans le 
Berry et a Belle-lsle-en-Mer, où leurs des­
cendants existent encore.
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INFORMATIONS

M. Storkwvîl. gui est a Ottawa, dit qu'il a orga­
nise on Vng.eitiTü uue compagnie pour lVxploi- 
tation des pêcheries de l'ile d’Auticosti. On salera 
le hareng, le siumoii et la morue. Plusieurs per- 
> lines, connaissant cette industrie, sont arrivées 
Ue Yarmouth a Québec par le « Nestorian » et 
sont pat tu*', pour l’ile d Anticosti.

dépenses ont atteint le chitl’re de s 1,»s0, »2'.*. 1 »• 
montant des man iais d argent a été de $10,231, 1 si*, 
et le montant au crédit îles déposants dans les 
caisses d’épargne, s’est élevé a $17,139,372.

PAH LK l'ACIFIQLL CANADIKN

versant tunnels, snoir-sheds, ponts et 
vines de toutes formes et de toutes »ran* 
deurs. Nous passons Castle Mountain' 
Silver City, Klden, Laggan, Stephen’ 
Hector et Field où nous nous arrêtons uUep 
ques instants pour vider une coupe dé 
champagne à la santé du président du PaCj. 
tique, Sir George Stephen, en l’honneur dê 
qui on a nommé le point culminant des 
Montagnes Rocheuses: le Mont Stephen 
f ield est situé directement au pied de cé 
pic célèbre qui domine les montagnes envi­
ronnantes de sa crête toujours couverte de 
neiges. C’est un des endroits les plus pitto- 
resques de la route et la compagnie v < 
construit un hôtel aussi élégamment meu­
ble a 1 intérieur que ses proportions exté­
rieures sont coquettes et bien adaptées au 
cadre grandiose du paysage qui l’entoure. 
Nous sommes ici au sommet des Monta­
gnes Rocheuses et nous remarquons pue 
les eaux de la rivière aux Ours — /}Cllr 
Creek — coulent maintenant vers l’ouest 
pour aller se jeter dans la rivière Columbia 
qui égoutte le .bassin formé entre la chaîne 
de> Rocheuses et des Selkirk pour aller se 
jeter plus au sud dans l’océan Pacifique, en 
traversant le territoire de Washington.

La descente se lait dans les mêmes Con­
ditions de sécurité et avec la même variété 
de paysage. C'est un véritable panorama. 
L obscurité qui arrive brusquement, s .ns 
crépuscule, dans les vallées profondes que 
nous traversons, nous surprend ax uud ar­
river à Donald où nous allons passer L 
nuit, pour recommencer le lendemain ma­
tin 1 ascension de la chaîne des M ontagnes 
S tirk. Donald est un centre imj rt 
a tire se-' ressources, jusqu’aujonrd hui, des 
immenses travaux de construction qu’a 
nécessité le passage de la voie ferrée a tra­
vers les Montagnes voisines. Li vallée delà 
Columbia que l’on dit fertile et propre a la 
culture lui paiera son tribut de commerce, 
dès que les colons s'y seront portés en assez, 
grand nombre pour en développer les res­
sources agricoles. Le lendemain, ao heures, 
après avoir visité la ville naissante, nous 
remontons en wagon pour recommencera 
grimper de nouvelles montagnes, et a Jmi- 
rcr de nouveaux sites. Nous livoi 
le cours de la petite riviere aux Castors qui 
serpente au fond des rav ins et qui c > rt Je 
1 ouest a I est pour se jeter dans la Colum­
bia.

Nous passons, sans nous arrêter. He. ver. 
Six Mile (Jreck, Bear Creek, R ger’s P. s> 
et nous arrivons a Glacier Hotel ou le train 
fait un arrêt de eo minutes pour permettre 
aux voyageurs de prendre le diner. Disons 
ici. en passant, que le service des repas, 
soit dans les wagons-restaurants, soit dans 
les hotels et dans les restaurants est lait avec 
une perfection merveilleuse sur tout le par­
cours du chemin de 1er du Pacifique. On 
dine partout aussi bien qu'on le pourrait 
faire à Montréal ou à Toronto.

Les wagons - dortoirs sont d’un luxe 
éblouissant et les wagons de premiere et Je 
deuxième classe sont tout ce que l’on peut 
désirer de confortable. Les wagons de 
deuxième classe sont équipés et construits 
de manière à permettre aux voyageurs de 
se reposer pendant la nuit. Nous descen­
dons un instant a Glacier pour visiter l’hô­
tel et le restaurant et nous reprenons cette 
fois la descente des Selkirk pour n’atteindre 
le niveau île l’océan (Pacifique qu’à Port 
Moody.

11 se forme en ce moment plusieurs compagnies 
pour l'exploitation du fer et de l'acier au Canada. 
Ce serait le nouveau tarif sur les fers qui aurait 
ce résultat.

La puissante compagnie Brown et (de, de Cle­
veland, Ohio, va remettre en opération les vastes 
usines de fer de London, Ontario. Hile emploiera 
plus de deux cents hommes.

La compagnie < Hamilton Bolling Mills vient 
île doubler le nombre de ses employés. On parle 
de recommencer l'exploitation de< vieilles l'orge* 
de Saint-Maurice, prés des Trois-Biviêrcs.

on dit qu’il y a une entente entre le gouverne­
ment canadien et le gouvernement anglais pour 
faire explorer de nouveau, par les ingénieurs com­
pétents. toute la partie du fleuve Saint-Laurent 
depuis le golfe jusqu'à Québec

Un voyageur qui arrive du Sauit Sainte-Marie a 
communiqué au World les détails intéressants au 
sujet du développement extraordinaire qu'ont pris 
les «flaires au Sault Sainte-Marie depuis que le 
gouvernement canadien et celui des Ktats-l ms y 
ont commencé des travaux.

On y trouve de très belles terres et les pouvoirs 
d’eau y s> nt nombreux. Une compagnie américaine 
doit creuser incessarnmeui un canal de dtux milles 
jusqu’au village pour eu utiliser les pouvou s d'eau. 
Les travaux sont commencés au pont Internatio­
nal et seront achevés le lr novembre. Le ‘gouver­
nement américain va dépenser $9,O0o,000 pour 
l’approfondissement du chenal dans le lac Hay, ce 
qui abrégera de douze milles la route qui conduit 
au Sault ; de son côté, le gouvernement canadien a 
afl'ecté $1.000,000 au percement du nouveau canal.

La compagnie du chemin de fer canadien du l’a­
ntique a poussé sa ligne presque jusqu'à la rivière 
Gordon : au mois de novembre elle aura atteint le 
Sault, ainsi que les lignes Atlantic, Duluth, Saint- 
Pau! et Minneapolis. On croit que la compagnie du 
Pacifique établira -es ateliers au Sault même.

Le trafic qui passe au Sault est immense. La po­
pulation du village est de 1200 du côté canadien et 
de 2300 du côte américain. Elle sera triplée dans 
cinq ans.

Les Américains admettent que les meilleures 
tt-rres se trouvent du côté canadien ; aussi en out­
ils acheté des étendues considérables. Du côté 
américain toutefois, le prix eu est puis élevé.

La construction du chemin de fer de Pontiac est 
poussée avec la plus grande énergie. La ligne est 
déjà complétée d Aylmer a Couhmge. L’intention 
de la compagnie est d’achever la voie jusqu’à Pen- 
bro oke.

On dit que le gouvernement de a Nouvelle-Ecosse 
se propose de donner le droit exclusif de fabriquer 
le fer dans les limites de cett»* province, a toute 
compagnie qui. dans un espace de deux ans, pro­
duira s.”»,000 tonnes de fer par année, ,*t qU, pincera 
dans ses constructions et ses acquisitions de droits 
miniers un capital de $800,ono.

Les droits de douane perçus dans le Nord-Ouest 
pendant l'année fiscale, tinis.-aut Je .10 juin 1*36. se 
sont élevés à $467,212, répartis comme suit : Win­
nipeg. $421,197; Portage-la Prairie, $74.76; Bran­
don, $9,631 ; Begiua. $2..308 ; Galgarv, $l,7p) • 
York Factory, $7,660; Emerson, $1,396, et Gretna 
$13,610,

Le rapport du maitre général des postes porte 
qu’il y a eu près d a soixante-dix-huit millions de 
ettres expédiées d'une partie <1 u pays ;i l'autre. 
Le nombre des livres et circulaires a été de quinze 
millions, celui des paquets de 610,000. Il y a 7 
bureaux de poste, soit 211 de plus que l'année pré­
cédente. *

Le revenu de l'année a été de $2,468,747 et les

Après avoir passé cinq jours à Ranll et 
exploré les environs dans tout ce qu’ils 
avaient de pittoresque, nous partîmes un 
vendredi midi, par train spécial, afin de 
pouvoir admirer de jour les passes où nous 
allions nous engager pour traverser la chaî­
ne des Montagnes Rocheuses. I ne distance 
de «r milles sépare Banif de Donald où nous 
allions nous arrêter pour passer h nuit 
pour continuer le lendemain matin, de jour, 
notre trajet a travers la vallée de la riviere 
Columbia et les passes encore plus diffici­
les des Montagnes de Selkirk.

Immédiatement après avoir quitté H.mil 
la voie s engage dans les sinuosités appa­
remment inextricables de gorges et de pré­
cipices qui suivent le cours de la riviere des 
Arcs que nous traversons et retraversons a 
maintes reprises. Nous montons en suixant 
une pente plus ou moins rapide selon ies 
nécessités du terrain. Deux puissantes loco­
motives nous traînent lentement en faisant 
entendre régulièrement leurs râlements ca­
dences qui nous font comprendre la puis­
sance énorme de traction qui leur est néces­
saire pour surmonter les difficultés qui ^e 
dressent à chaque détour. Grimpés parfois 
sur les chevalets et sur les tréteaux entre­
lacés d'un viaduc vertigineux jeté sur un 
torrent qui mug t à trois cents pieds au- 
dessous du train : suspendus au flanc d'une 
montagne et surplombés par des rochers 
qui nous menacent de leurs proportions 
énormes et fantastiques: suivant ensuite au 
fond d’un vallon les eaux tranquilles de la 
rivière qui paraît se reposer pour un mo­
ment, dans le calme elle silence d'un pay­
sage agreste, pour reprendre ensuite son 
cours tumultueux à travers les rochers et 
les précipices, nous croyons rêver les veux 
ouverts. Nous revoyons dans leur fantasti­
que réalité ces paysages que Dore sC plaisait 
parfois a inventer et que sa prodigieuse ima­
gination avait découverts sans que ses veux 
les eussent jamais contemplés. Les forêts 
de pins et d'épinettes couvrent partout les 
lianes des montagnes et l’on aperçoit de 
temps en temps des éclaircies qui partant 
des sommets, descendent a pic et en droite 
ligne jusqu'au fond de la vallée. (A* sont les 
routes que les avalanches ont tracée: en ba­
layant tout devant leurs descentes terribles 
«destructives. Des deux côtés de la voie se 
dressent des pics innombrables qui pren­
nent parfois les apparences les plus diver­
ses; de vieux châteaux moyen-âge perchés 
comme des repaires d aigle sur des hauteurs 
inaccessibles ; des rocs aux proportions régu­
lières comme les pyramides d’Kgvpte; des 
obélisques de granit multicolores; des es­
caliers de géants taillés parla nature.

lout cela en vue du voyageur qui, tran­
quillement assis dans le fauteuil de son 
parlor car, se demande ce qu’il a fallu 
d énergie, d intelligence et de persévérance 
pour vaincre tous les obstacles que la na­
ture avait placés sur cette voie du Pacifique 
qui relie aujourd’hui les deux océans.

Nous montons toujours lentement en tra­
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J’avais oublie île ilirc que nous avions 
sSC: |c. point culminant des Selkirk à Six 

\liU‘ L’m'/G Nous allions maintenant par- 
‘ r;,. l'endroit où les ingénieurs ont eu les
lus grandes difficultés à vaincre. I! s’agis- 

l i Je faire une descente de ôoo pieds sur 
■in parcours de 2 milles 1/2. Par une série 
jcdétours, de retours et de /ig/ags, par un 

v -renie de viaducs et de pentes adoucies, 
-i.tovant le liane de la montagne, nous al- 
S^-cons la distance jusqu’à g milles 1 2 
,,ur arriver a Moss Peak, 1 >00 pieds plus 

s. Sur tout le parcours de ces n milles t/a, 
, a peut apercevoir la voie soit directement 
u-dessus. soit directement au-dessous du 

•• lin. se croisant et s’entrecroisant dans un 
icdale merveilleux à contempler, mais dif- 

• jile à réaliser pour un homme qui n’est 
- .s ingénieur. Dans un endroit particulier, 
I. voie, en se repliant sur elie-méme. n’est 
-.parce que par une distance horizontale de 
; h) pieds tandis que la dillércnce du niveau 

de 120 pieds de hauteur. 11 faut voir et 
miner de près, dans ses detail-, ce t tir 

deforce de construction, pour pouvoir s'en 
former une idée a peu près correcte.

Sous remarquons encore, et pour la der­
nière fois, que les eaux îles torrents et des 
: viêres coulent vers le Pacitique et nous 
commençons a suivre dans tous ses caprices, 
Scours de la riviere 1 llecillew ait. C/e t un 

mb roque, mais harmonieux, emprunté 
me langue indienne. Nous arrivons a 

Albert Canyon, que je considéré comme un 
des endroits les plus remarquables de la 
route. La riviere lllecillewait coule ici au 

j d un ravin taillé dan-, le roc vif à une 
profondeur de 00 à 200 pieds. Il parait im­
possible que l’eau ait pu se creuser un lit 
d^ns un tel endroit, et 1 opinion des ingé­
nieurs est que la riviere suit ici une tissure 
produite dans le roc, par un tremblement 
de te: re.Quoi qu'il en soit, la scène est super­
bement imposante. La voie terrée suit le 
dune de la montagne, et l’on entend, sans 
pouvoir toujours l’apercevoir, le torrent 
jui gronde dans son lit de granit. Mêlé au 
.ruit du train qui procède avec lenteur, aux 
sifflets aigus de la h>com<>tivc qui nous guide 
vec prudence, cela tonne une harmonie 

digne du pavsage fantastique qui nous en­
toure.

Un peu plus loin, a l 'agir Pass et a Crai- 
ttdlachie, nous commençons a côtoyer une 
sérié de lacs poissonneux et giboyeux, qui 
'étendent jusqu’à Kainlooys. J’ai oublié 
de vous dire que depuis Laggan, avant d'ar­
river au mont Stephen, nous sommes dans 
la Colombie Britannique, et que le pays que 
nous traversons est a peu prés inculte et 
nest habité, en général, que par les em­
ployés du chemin de 1er. K imloops est le 
eentre d’un assez vaste pays consacré pres- 
qu’cntiêrcmcnt à l'élevage des bestiaux, et 
-n peu plus à l’ouest, on passe Spence's 
l'ndge qui a été jusqu’aujourd'hui le centre 
d pération vies colons de la fertile \ allée de 
u Nicolaï. De Spence s Bridge à Lytton, le 
Pays a le même aspect, mais ici nous pre- 
n°ns la vallée Fraser que nous suivons jus- 
pnaNcw Westminster et Port Moody. De 
°nh Bend, et de Yale qui se trouv e situé 
la tète de la navigation, la vallée de la 

IJScr forme une des parties les plus at­
lantes de la route du Pacitique. Les eaux 
a 'louve fournissent au commerce d’ex- 
'ftation un saumon de qualité supérieure. 
nnu dans le pays sous le nom de saumon 

c la U raser. Partout, dans la vallée, on

trouve dcscabanes de pécheurs et des traces 
d une colonisation relativement ancienne, 
lorsque l’on se rappelle que le pays n’est 
habité et occupé par les blancs que depuis 
une quarantaine d’années. Yale est une ville 
d «1 peu près 0,000 habitants et forme, avec 
11 ope et New-Westminster, les trois centres 
les plus considérables de cette partie de la 
(.olombie Britannique située sur la terre 
terme. Nous suivons les contours de la rive 
nord de la /'raser, tandis que sur la rive 
opposée l’on aperçoit le chemin de cobmi- 
s tion construit par le gouvernement co- 
1 nubien. Dette route située « amont la 
cote *), comme disent nos amis de Québec, 
nous apparaît comme un ruban gris sur le 
le liane verd<>y.mt de la chaîne de montagnes 
pii suit le Heuve jusqu’à l’océan. J’avoue 
pie, pour les habitants de la plaine, ce che­

min paraît un peu risqué, soit pour la ren­
contre de deux voitures allant en direction 
opposée, soit pour voyager avec sécurité 
avec un cheval un peu vif. Le temps qui, 
jus pie là, avait été superbe, s’était couvert 
insensiblement, et nous arrivons en gare, 
a Fort Moodv. par une pluie battante. Nous 
apprenons que dans cet endroit favorisé 
pat la nature, il pleut depuis dix-sept jours 
<. 'îisécutifs. C’est là leur saison d’hiver, et 
ils ont la pluie pendant que nous avons le 
givre et la neige. Nous nous embarquons 
sur un steamer qui doit nous conduire à 
\ ictoria en faisant escale à la ville naissante 
de Vancouver. Port Moodv et Vancouver 
ont combattu devant les tribunaux, depuis 
quelque temps, pour décider la question du 
terminus du Pacifique et victoire est restée 
a Vancouver ; ce dont tout le monde paraît 
enchanté, a l’exception des spéculateurs qui 
avaient accaparé tous les terrains adjacents 
a la gare de Port Moody.

Par une pluie battante, nous nous arrêtons 
pendant une heure à Vancouver, où nous 
sommes reçus avec la plus grande cordialité 
par les autorités municipales; mais il nous 
e>t impossible de visiter la ville par un pareil 
temps. Nous remettons à notre retour de 
Victoria, l’occasion de descendre à terre. 
Nous suivons le bras de mer qui sépare l’ile 
vie Vancouver de la terre ferme, et après huit 
heures de trajet, nous arrivons à Victoria 
par un temps superbe, vers les 10 heures i 2 
du soir. Le maire, le président de la cham­
bre de commerce et plusieurs autres citoyens 
influents nous attendaient au quai pour nous 
souhaiter la bienvenue et pour nous con­
duire à l’hôtel Driard. Cet hôtel, tenu par 
des Français, a la réputation de servir une 
des meilleures tables d’Amérique, et je suis 
heureux d’ouvrir ici une parenthèse pour 
lui donner mon témoignage atHrmatif à ce 
sujet. Je n’ai jamais mieux mangé de ma 
vie qu’au Driard de Victoria et j’exprime 
ici l’opinion collective de tous mes cama­
rades de vovage. Nous nous éveillons le 
lendemain, lundi le 13 décembre, avec un 
temps superbe et la température d’un beau 
jour vie mai, à Montréal. Une heure de pro­
menade, avant déjeuner, nous permet de 
visiter le port et les endroits les plus inté­
ressants du centre de la ville qui est admi­
rablement située dans l’échancrure d’une 
baie du détroit de Fuca. C’est ici que, pour 
la première fois, nous trouvons une veri­
table colonie chinoise formant à peu près le 
tiers de la population vie 12.000 habitants 
que possède aujourd’hui Victoria, (’.es Chi­
nois ont leurs magasins de toutes sortes, 

1 leur église et leur théâtre, et on les ren­

contre à chaque pas dans les rues de la ca­
pitale colombienne. Ils font de bons jardi­
niers, de bons domestiques, de bons pê­
cheurs. et ils sont aussi employés en grand 
nombre, comme terrassiers et hommes de 
peine, par le chemin de fer du Pacitique.

H. Bl U'GKAND.

(.1 suivre).
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ruy. — Le salon de 1**7 ; I. La peinture, par 
M. George I.afenestre. — Le service de sanie et la 
nouvelle loi militaire, par M. Léon Le Fort, de 
l’Académie de médecine. — M. de Iîeust et ses 
mémoires, pur G. Valbert. — Revue dramatique: 
a propos de trois « reprises », par M. Louis Gau- 
derax. -Revue littéraire: Charles Baudelaire, 
par M. F. Brunetière. — Chronique delà quin­
zaine, histoire politique et littéraire. — Le mou­
vement financier de la quinzaine. — Bulletin 
bibliographique.

L Expansion coloniale.
REV’U K COLONIALE F.T PARISIENNE ILLUSTRÉE 

Moniteur des colons français 
Sommaire delà livraison du 1"r* juin 1**7.

I. Courrier politique. — 2. Memento. — 3. Colo­
nies françaises et protectorats. — 4. Grands 
hommes de France et des colonies : M. Iliggin- 
son. — •"> Colonies et protectorats étrangers. — 
•>. Nos débouchés. — 7. Missions, explorations, 
découvertes. — s. Histoire gaie, par Silvestre. —
— 9. Littérature : Sainte-Marthe, par Elisée Ko­
chi-. — 10. Histoire du mois : Le Journal officiel.
— Récompenses et distinctions honorifiques. — 
Expositions, fêtes et congrès. — Les grands tra­
vaux. — Les livres du mois. — Industrie, com­
merce. Statistique.— Médecine, chirurgie, hy­
giene. — Accidents, délits, crimes. —Tribunaux.
— Informations commerciales. — Illustrations : 
I/exposition du Havre. — La catastrophe de 
la Chain pagne. — Types algériens. — Après uu 
incendie. — Musique : Romance espagnole.
L Expansion coloniale, qui ouvre ses colonnes a 

tous ses abonnés, sert d»* trait d’union entre la 
France et ses colonies et entre la France et tous les 
pays d’outre-mer ; elle apporte a ceux-ci l’écho de 
tout ce qui se tait chez nous, la nomenclature des 
inventions nouvelles,des découvertes scientifiques; 
en un mot le résumé complet de tous nos progrès 
intellectuels et matériels, et elle tient, d’un autre 
côté, la France au courant île tout ce qui se produit 
d’intéïessaut aux colonies et dans les pays d’outre­
mer.

I n numéro spécimen est expédié franco à toute 
personne qui envoie un franc en timbres-poste 
fiançais, à l’administration du journal, tis, boulevard 
Voila ire, à Paris.

Le Gerant-. Fecnsiü.
VUtnüAK». IMPRIMBIOS OliRK KT ?IL9, 59, Hl'U 1KTLK ? SU,
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M Vi/.utv Pivlontaine ofliv « n umU» ;'t Saint- 
le-Orand, comté de Chambly, prés Mont­

real, une propriété comprenant une bell»* et con­
fortable maison d'habitation et «b*s batiments 
d’exploitation en partait état : <l»‘u\ 4ran,nés, 
«‘tables, ••curie et remises, et iiüquaiib'-quîitrt* 
hectares «le terre très fertile, en plein rapport, 
d’an seul t»*nant *-t entièrement pourvus »le ob — 
tares. s.tU"' dans une r< ci ni don; la prospeiàt»* 
va sans cesse croissant, à proximité d'une ligne 
de chemin de ter et des marchés, cette propriété 
présente des avantages exceptionnels.

S'adresser a M. Na/aire l’ivièiitaim*. a Sa.nt- 
Basile-le-(irand, comte «b* Chambly Canada .

Ou au bureau de l'immigration «le la province 
de Québec, M. .1, I.espérance, aemt. sld. rue 
Craig, Montréal.

Il MX S DK M I! U

Plusienrs villas I apparlenmits particuli rs

A LOUER POUR IA SAISON DES BAINS

A SAINT-PAIR
La plus belle plage de --able tin «le tout le I - 

toral «le Normandie, l’é die à marée bn- . 
Environs tris boisés. t iriosités historique t 
archéologiques du plus haut intérêt. Bureau de 
Postes et Télégraphe s.

Gare de Granville à 10 minutes.

S’adresser a M FOrUSIX, propriétaire, a 
Saint-Pair Mat, .

BAINS DE MER

JOLIE TILLâ
MF.l'BLF! OP NON MEIBI.F.F

a remire ou à louer

■i SAIXT-DllIAK près DI.XAIU)

A 2u minutes du chemin de ter. Vue splendide 
sur la mer et la campagne. Salon ; salle à man­
ger, vestibule et cuisine au rez-de-chaussée ; 
troi> chambres, dont deux avec cabinets «!«• toi­
lette, au premier étage ; au deuxième, deux 
chambres de maître et d«'ux chambres de domes­
tique. Buanderie et dépendances diverses. Eau 
de puits excellente et inépuisable.

Jardin d'agrément et potager «*n plein rapport, 
d’une contenance «le ‘2,400 mètres enclos de 
murs «'pouvant être agrandi au gré de l’aequé- 
reuiv, OU metres «le façade sur le boulevard 
bordant le rivage.

PRIX : 28,000 francs.

^S’adresser au propriétaire, M. CIIAUDOT, à 
Saint-Briac (Ille-et-Vilaine), ou au bureau du 
journal.

AL " M. Al AC K
PKHICl RE-M.WICPRK

et habitefe reeoiumes
10, rue de Rome, 10

A PARIS
S 1 rend sur deinaiide à domicile.

GAZETTE DU CANADA
loiilmanl Ionics les proclamations 

BT AVIS OFFICIELS

Du Gouvernement du Canada
isr mint) ioiv nssumns \ ormu

_____ »

L’abonnement est «b* 4 piastres par année, «lu 
lor juillet au 30 juin.

I HI\ D’t'N NI Ml RO 1 1>I\ UKNTINS.
Ottawa, mars O''».

B. Cil!AMBKHLIN 
I. H.

STATUTS DU CANADA
s

le l'Imprimeur de la Heine a t Mtawa, «b* même que 
les actes fédéraux, r-epatcment, depuis IsT ..

Lue li>U* des prix sera en\ -m-e a toute personne 
pat id demandera.

POUR RECEVOIR FRANCO
A h) cents le franc

An Canada et aux Etats-Unis
Tous les ou\ rages en li bru t r 1 «» française, il suitit 

d’adresser le nmntant en un m-omat-poste. «>u 
bien encore en Greenbacks timbres poste cana­
diens ou américains,

A Sylva Clapin
23, i-\io d'Oclo««n, 23.

PARIS
Abonnements aux journaux et rentes de Pins négociés

SANS S U RC H V KO K I)K l’KIX

Demandez le Catalogue. Franco sur demande

«oui dépôt pour la France, de tous le 
ouvrages de marque publiés au Cumula.

Parfume-,
54 A 56, Rue Richer, PARIS

*-«- \ l
LAIT DE CACAO \0

(parf OSMïjEDlÀSPÉC ]
i^oIeAU -COLOGNE jGRAND CORDON
\t"W » l’Héliotrope blanc/^y,

SAVON SATIN

CHEMIN DE FER

ARRANGEMENTS D'HIVER
A partir du l(j Novembre 

ISM). 1<‘> lraiiis-i*\pross <111*< 
a |)as.<ai*'<M’s liront F* service 
ions les .jours (les Dimanches
0 \ c * o 1111 * s ) coin me suit :

Partant cio
lé*vis ................... 8 li. (M) mat.

Arrivant à
Rivière-du-Loup.. P h. O,’» soir.
1 rois-Pistoles .... 1 |.’> —
Rimouski............. 3 OU —
Petit-Métis...........  \ 11 —
Gampbellton.......  7
I.)allnmsie-J miction S
lîathurst............... Il)
Newcastle........... P Id mat.
Moncton............... 3 4u —
Saint-Jean...........  7 ou —
Halifax.................. P 03 soir.

Ces trains correspondent • la jonc­
tion Chaudière avec les trains de

1 irand-Tronc parlant de Montreal i 
10 heures l.’J «lu soir.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean 
se rendent à destination le dimanche

Léchai* Pullman qui part «le .Montj 
réal les Lundi, Mercredi et \ enHiedi, 
se rend directement à Halifax, cl celui1 
qui part les Mardi, Jeudi et Samedi, 
rend a Saint-Jean.

Ions les Irai ns marchent sur l’heure 
de l’Est.

On peut obtenir des billets pour lé 
chemin de fer ou les bateaux a va 
peur pour tous les points en bas dui 
lieux e et les provinces maritimes.

Pour billets de passage et informa 
lions concernant les prix de passa# 
taux du lrét, le service des trains, etc- 
s’adresser à :

G. W. ROBINSON,
Agent des pa.^s et du frêt pour la div. île 1 l‘-s!- 

136 VI, rue Saiut-Jacques (eu face St Laurence i a
Montréal.

]|). POTTING PII,
S'.nuleudunt eu lIi?1- 

N. 'ncloti, N. B. 11 Novembre ISSï.
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PAQUEBOTS-POSTE ROYAUX ANGLO-CANADIENS

DE PARIS AU CANADA
|\ja L'mTpool) A (illWDE VITESSE

I.E

kt le

MANITOBA

LIGNE ELLA»
'Paquebots-Poste Canadiens

ENTRE LA FRANCE KT LE CANADA

Service d’Été

SAISON D’ETE
GRAN DE RÉDUCTION DE PRIX

de Li\erpool jmir Oubliée
COMME SUIT :

Oreeon......... . Avril 21 Sarnia........... Juillet 29
Toronto........ 29 Oregon........... . Août 4
Montreal — . Mat *’> Toronto......... 12
Vancouver .. — 12 Montreal.... 19
Sarnia.......... 20 Vancouver... 'J 7)
Oregon.......... Sarnia ............ Sept. •>
Toronto .......... Juin 3 Oregon ____ _ K
Montreal........ 10 Toronto.......... 16
Vancouver .. — 16 Montreal............ 23
Sarnia............ — 21 Vancouver...
Oregon.......... 30 Sarnia........... . Oct. 7
Toronto .......... . Juillet H Oregon ............... 13
Montreal........ 17» Toronto.............. — 21
Vancouver ... 21 Montreal. •JS

PRIX DE PASSAGE DE PARIS :
Première classe : 345 fr. et 409 fr.

Billets d aller et retour valables 
pour une annee avec 5 0 0 de réduction 

sur deux passades simples

2P classe « intermediate »
De PARIS : 200 fr

(2' classe bateau. 3' classe chemin de fer.)

MISSION DE BILLETS POUR TOUS LIS POINTS OU CANADA

I ur retenir les places 1 > i
premiere classe doivent verser un acompte de 127 fr., 
d les f a -sa^.'i s de 2' classe, ÔO Irano Kij c par pas­
sager, et le solde du prix de passade devra être pavé 
naut 1\ miiarqueuieui.

il est alloué il chaque passager de lre classe 
20 pieds cubes de bagages en franchise, et au passager 
de 2e classe 10 pieds cubes .

Aux passagers de 2' classe, la compagnie fournit
gratuitement i u. i.• e-aire m
toyage et des repas copieux et varies.

Les passagers tie 2' classe formant une société peu- 
rcnt, eu avisant une semaine il avance, avoir mie 
chambre coinmune

Los salons ainsi que les cabines de
1e classe des l’aquebots-l’oste :

OREGON, SARNIA et VANCOUVER
se trouvent au milieu du navire.

Le VANCOUVER est éclairé à la lumière électrique 
dans tous ses compartiments.
Bagages. A tout voyageur, il est accorde sur 
chemin de 1er, eu franchise, 30 kilos et aux enfants 

payant demi-place, 20 kilos.
d est expressément recommandé aux voyageurs 

d inscrire d’une manière très lisible et ineffaçable leurs 
Dotn® et leurs destinations sur chaque colis ; des éli- 
quettes à rot effet seront fournies par la Compagnie 
par l’entremise du bureau de Paris (Pilt et Scott, 

rue Scribe . L’excédent de bagages peut être expédié 
• avance par petite vitesse directement aux paquebots 

a Liverpool en transit, sans être ouverts en Angleterre, 
t! mis à bord. Le voyageur de cette façon aura une 
garnie économie et évitera les ennuis d’ouverture en 
Angleterre.

P°ur plus amples renseignements. Billets de passage, 
Fret, etc., s'adresser a :

PUT ET SCOTT
(Agents généraux pour le continent)

p«irl»t 7, ruo Soriloo, Pnri»

Adresse Télégraphique “ P1TT . ” PARIS.

Concessions gratuites

60.000. 000 d’Hectares
UE TEHIiES A 11LÉ

u s m s i i imu s in

LT

20.000. 000 d’hectares
EN i’HAUtlES

Le chemin d** fer du Pacifique est maintenant 

terminé et atteint la côte de l’océan Pacifique.

La longueur total** du réseau est de 4,6.»0 

kilomètres.

La grande région de terres à blé comprend les 

vallées de la Rivière-Kouge, <1** la Saskatchewan, 

<1** la Qu’Appelle, etc., etc. Les territoires sont 

également très riches en mines, notamment de 

charbon d’une excellente qualité.

Climat très salubre.

65 hectares sont concédés gratuitement aux 

colons dans la province du Manitoba et les terri­

toires du Nord-Ouest.

S'adresser pour brochures donnant tous les 
renseignements relatif s au placement de capi­
taux, règlements pour la vente des terres, 
demande d'emploi, taux des salaires, prix des 
denrées d alimentation, etc., etc. .

Au bureau du llaut-Commissaire du Canada, 

9, Victoria-Chambers, Londres S. \V. (M. J.-G. 

Colmer, secrétaire. M. C.-C. Chipman, secré­

taire-adjoint), ou à M. John Dyke, Water-Street, 

15, Liverpool;

Et à M. Hector FABRE
COM HISSAIKF.-GKNKK AI, I>1' CANADA

10, rue de Rome

PARIS

llaii s *lés dépans de Liverpool pour Quebec.
Sardinian, jeudi lu mai. 
/V////mtfW.v«'ii*1r'*<1i 27 mai. 
Parisian, j* mil 2 juin. 
Sunna tutu, j*uili y juin. 
t iréussi an.vendredi 17 juin. 
Sardinian, ji-uili 2 > juin. 
Polynesia a ,\ «-mlta*<Ii L jiiil. 
Parisian, jeudi 7 jml!**l. 
S'irmatt m, jeudi 1 # juillet. 
Cirrassi m. M'iidreib 22 |(JiI. 
S rdiniun. j * * . * I i 2- juiiiei. 
Polynesian.vendredi “» août.

Parisian, jeudi 11 août- 
Sannntian, jeudi 1S août. 
CircasS an. vendredi .6 août. 
Sardinian, jeudi 1er sepiem. 
Putr/nrsian, vendredi 9 sep. 
Parisian, jeudi I'» septein. 
Sannutian. jeudi 22 .septern. 
Circassian,vendredi 3u sep. 
Sardinian, jeudi 6 octobre. 
P'dyncxian,\> ndivdi I i oet. 
Puri tan, jeudi 2u octobre. 
Sarnia dan. jeudi 27 octobre.

Dales des departs de Liverpool pour Saint-Jean (Î.-V) 
Halifax et Biilnuore.

Nora Scotian, mardi 2i mai. 
Peruvian, mardi 7 juin. 
Caspian, mardi 21 juin. 
Nora Scotian. juillet. 
Perurtun, mardi lu juillet. 
' aspian. mardi 2 août.
N'ira Scotian. 16 août.

Peruvian, mardi do août. 
Caspian, mardi 13 septern. 
N‘ru Srotia.u. mardi 27 sep. 
Peruvian, mardi 11 octobre. 
Caspian, mardi 2-"> octobre. 
Nota Sc Uian. mardi - nov. 
Peruvian, mardi 22 novein.

PRIX 1*1 s IHSSAI.IN L\ NïlAIIHtl LIASSE 
267 fr., 318 fr., 398 fr. et 478 fr.

Les /nissut/crs t/c premiere dusse 
j<missent (tu. ut-ême salon et (le lu 

même lubie.
Lu position de lu cabine seule di/Jère.

2' classe dite intermédiaire
ht PARIS ù Ql K H h< dr 20U fr. à 219 fr donnant 
droit au transport gratuit de 100 kilos dr bagages.

T classe Emigrants 
Ile l*i» ri» a y» cliff et l«v» autre»

\ill<>» «lu Canada «‘I de» lhla(»>l ni».

1>K Ci R K A GRÉ

Les Emigrants devront arriver a Paris ! • jeudi 
de chaque semaine et passer au bureau de M. Alex. 
HUNTER, avant 3 heures. 11 leur sera donné des 
lettres de recommandation pour les autorités cana­
dienne'. lisent droit au transport gratuit de 10U kil. 
de bagages de Paris a Québec Le passeport n’est 
pas exigible.

Les bagages en excédent seront, sur l’ordre du 
passager, dirigés sur Liverpool de manière à éviter 
les frais de transports en grande vitesse et l’ouver­
ture »les colis en Angleterre.

Pour billets de passage, fret et émi­
gration s’adresser à :

ALEX. HUNTER
Agent d’émigration autorisé par le gouvernement 
français. Agent de transport pour le Canada, les 
Ltats-l nis, etc. Connaissements directs pour tous 
les points du Globe. 4, rue Gliick (à droite île 
l’Opéra , Paris. Adresse télégraphique s Hunter » 
Paris.

D9C

0465
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MINISTÈRE DES POSTES DU CANADA
Ottawa, 12 novembre 1884.

D’après les arrangements récemment conclus 
avec le gouvernement français, on peut maintenant 
obtenir, ilans tous les bureaux de poste iln Canada 
ou l’on émet îles bons de poste, des bons a vue sur 
la France et l'Algérie, pavaMes dans tous les bu­
reaux de poste des deux pavs.

J. Cablin'(J,
Maître de pi >tr^ général.

LA

Politique, Economique, Srienlifiqtie el Lilleraire
PARAISSANT LF P ET LE là DE CHAÇH E MOIS

NOUVELLE It i:VIII 
AVEC LA

c;llib:ra:i:s des premiers esriva.ns français et etrangers

PARIS — 23, boulevard Poissonnière, 23 — PARIS

HEVUE FRANÇAISE
DE L’ÉTRANGER ET DES COLONIES 

Parait te I r île chaque mois

20, RUE BERGÈRE, PARIS
i. --------------—------ -----------------:---------------------------------:------------------------------—-------------- »

LE GAULOIS
LK ILLS COM 1*1.BT KT LL MIEUX INFORME

des journaux i*k paris

Prix do l'abonnement p »ur le Canada Union postale' : 
Lu au, “'J fr.; Six m as, 3tî fr.

Bureaux à Paris, 9, Boulevard des Italiens

BOURGOUIN, DUCHESNEAU & CIE
NOUVEAUTES ET MERCERIE (Small Ware

IMPORTATEURS
3ÏI, ai*. .1î j rue Main (-Tu ni

MONTHKAL

L'EXPAXSK )X COLONIALE
Moniteur des Colons français

Revue politique, littéraire, agricole, industrielle, 
commerciale, financière. le plus grand des journaux 
colouiaux français. Paraissant tous .es 28 jours. 
48 pages de texte, treize numéros par année.

administration et rédaction du JOL'RNAL :

PARIS, rue St-Vincent~de-Paul, 17, PARIS

FABRE «St GRAVEL
LIBRARIES

Rue Notre-Dame, — MONTREAL

Maisons Recommandées

CAFES-RESTAURANTS
Bruneaux. '24, boulevard Poissonnière, Pans. 

— Déjeuner à 3 fr. Diner a -1 fr.

CHEMISES, GANTS, CRAVATES
C. Dupré, F. Ysern, 4G, rue Vivienne, près le 

boulevard.

HABILLEMENTS POUR HOMMES
Cochard, tailleur, 03, rue Saint-André-des-Arts 

(Quartier Laine. — Maison de confiance.

LEÇONS DE FRANÇAIS Kl ANGLAIS
M'n* Petipas-Basquin, officier d'Académie.

Leçons pour jeunes tilles de tout âge, et pour 
petits garçons de cinq a neuf ans. Leçons a prix 
réduits, le jeudi et le dimanche, pour préparer au 
brevet supérieur, 23, rue Bleue, Paris.

CONCESSIONS GRATUITES DE TERRES
A U CAN -\ I>*V

do hectares au Manitoba et dit s les territoires 
du No/'d-Ouest

id a s.» hectares (tuns les uutres /m,nances

i>.i trouve à acheter des termes et des terres en partie 
delriehees a des prix raisonnables daus les provinces 
de Québec, d'Ontario, de la N>ureiV-7-.Y »r, du Nouveau- 
Brunswick, de Vile du Prince-Edouard et de lu Colombie 
anglaise.

Passages a prix réduits. — Avantages spéciaux 
offerts aux domestiques.

S'adresser | >ur brochures il unant t us les rensei- 
guemeuts relatifs au placement île capitaux, reglements 
pour la \eiite des terres, demandes d'emploi, taux des 
salaires, prix îles deurees il alimentation, etc., etc , au 
bureau du Haut-Commissaire du Canada, 9, \ îctoria- 

tres S. W. (M. J.-G. <
M. C.-C. t.liipman, secretaire adjoint ; ou a M John 
l>\Ke, là. XValer-Streel, Liverpool, et a M. Hector 
l'ABltE, commissaire general du Canada, 1*>, rue de 
Home, Paris.

f. NOUVELLES

! SOI HÉES CANADIENNES
RECUEIL UE LITTERATURE NATIONALE

H F VIF L ITT Fl IA 1 KF
Paraissant far hrraisons mensuelles ■ d> ;s ,

ABONNEMENT : 10 FRANCS PAR AN
1*1 VAIII.I.s |»’a\ Ali I.

M'iulrcNMer a fl I. fl 11,1. 1.1 itni %|(|>
A.lumuslralrui la i* \ U IS. CAN A I » A

10, rue de Rome, 10
CARIS

f/irrrf#***»* / fi. /#. t'Wut:
l>KP4KT4lltM III stLIlilUKK (1 t. r A f

OTTA.W.A

\ 'dûmes 1, 11, 111 et IV 188*2-83-84-Nè

lin veille a î le âU le Volume

( ) 1T N E A [ E NTS l )’ K G LT S G
CHASL'BLKltlE, BHODEUIE 

l.INC. EltlE ET VÊTEMENTS 

BBONZE El OUIÈVHEHIK

AMEUBLEMENT 
OBI FLAMMES ET TENTUHES 

SE H N ICES Moi; IL A lit Es

BIAIS AIN s #, o, +, c. *, +.
Fournisseur de Notre Saint - P ce le Pape

rvio Bonaparto, 74, a Paris
MEDAILLE D’OR. PREMIERE MEDAILLE U'ARGENl EXPOSITION UNIVERSELLE 1878 

18 Médaillés aux Expositions universelles
'rix : Médaille de Progrès à l’Exposition de Vienne 1873, Médaillé à Philadelphie en 13 <b,Me Taille d’or, Exp -i t i n

internationale d’Arnbeim ,11 illaude , 187Ü.

DIPlOME D'HONNEUR, AMSTERDAM 1883

& FILS
IN < i F M F L K S - C ON ST H F ( ' T F F11S

Liiis, 41, Cours do Vincennes, 41 (prés la place de la Nation
CONSTRUCTION b U SCIERIES ET MACHINES-OUTILS POUR LE TRAVAIL bl' BOIS

Pour arsenaux, chemins de fer, mécaniciens, o.instructeurs, m u-, u m*i> 
de Lois, exploitants de forêts, construction de wagons, e h » r j •> ■nte. 
menuiserie, carrosserie, charbonnage, scieries mecaiiiqu -, tonnel­
lerie, etc.
.Nu TA . — Envoi de l'album (deruiere édition en langue fraie - use. 

anglaise, allemande, italienne, espagnole, russe ou polonais; gm fig 
contre à fr. en timbres poste fronçais ou etrangers. K;i\ u 1rs i - d, 

* . prix-courant (deruiere edition en langue francos , aug us u ,<
[(!>., allem uide, espagnole, polonaise, holla.et i;s . p .. mg . u

l'KTIUSSEl HS MCA M OIES 0. 1101,AMI
POUR TOUTES ESPECES DE PATES OU CORPS DEMI-SOLIDES

Médailles aux Expositions universelles. - Médaille a Philadelphie. 1870 - Médaillé d'or 
à l’Exposition de Paris, 1878. — Médaillé d or 

à l'Exposition d'Arnheim, 1879. — Diplôme d’honneur à Amsterdam, 1883

Y Y 01 GRATIS DE LA NOTICE DÉTAILLÉE
Sur demande adressée

à MM. F. ARBEY & Fils
CONSTRÜCTKURS-CONOKSSIONN AIRES

i, 41, Cour* do

PEIMME & PHOTOGRAPHIE Ü’AIIT

ÉMILE TOURTIN
8, Boulevard des Italiens, 8

.. — l, Tl - ;


